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und die Drähte sich vor dem dunkeln Schilf ausspannen,. vemimmt 
man fortwä'hrend das Anfliegen der armen Tiere. Mit 'eingerannten 
Schädeln und Brustkasten, mit zlerbrochenen Flügeln liegen sie dann 
dutzendweise unter der Leitung, und auch da halten die kleinen Hyänen 
dann fleissig Nachschau. Die Katzen der Umg,ebung wissen sokhe 
ergiebige Plätze und fressen alles zusammen. Zwischen 2 Stangen 
lagen einmal 17 Stare, vor einem andern derart unglückLich gewählten 
Schlafplatze lagen an einem Morgen gegen 50mal die Ueberreste von 
vel1speisten Staren; wieviele mochten verschleppt worden sein. Wer 
am Abend solche Plätze absucht, kann manchen der traurig umher­
humpelnden Invaliden aufheben und retten. 

Le pinson des Ardennes (Fringilla montifringilla L.).' 
Par l\. M at h e y - D u p r a z, Colombier. (Suite et fin.) 

1930. Le 2 fevrier, un vol, evalue a plus de 5000 migrateurs s'abat 
au-dessus de Tschugg (Seeland), sur le versant sud du Jolimont. Ces 
oiseaux sont si nombreux, qu'Hs forment sur Ie sol comme une nappe 
mouvante (voir O. B. 1930, p. 82). 

Dans la matinee du 18, M. Fr. Kunz, de Neuchätel, se promenant 
pres de Peseux, observa un vol tres nombreux de petits oiseaux venant 

. de l'ouest, il s'agiissait de pänsons des Ardennes. 
Le 20 fevrier, M. W. Pomey, de CorceHes, nous signale: « ... des 

bandes d'oiseaux Isont palssees ce jour, au-dessus de Corcelles, direc­
tion S-O-N-E. Le dernier groupe etaH tres important. J'ai aussi re­
marque ces vo1s a 7 h. 30, avant mon depart de la ma[son, iJls suivaient 
1a direction indiquee ci-dessus. Je ne croi,s point exagerer en disant 
que la bande principale comptait au moins 3000 individus. Elle fut 
precedee et suiv,je de 5 vols de 200 a 300 individus chacun, se succe­
dant d'une a deux minutes d'intervalle. Arrives a la hauteur de 1a 
foret de Chant,emerle, sur Corcelles, 1es groupes des migrateurs se 
scinderent en deux bandes pdncipa1es, l'une prenant 1a direction du 
nord et l'autre continuant vers 1e N-E.» 

Le meme jour, M. Ch. Cornaz observe, au-dessus de 1a ville de 
Neuchätel, de grands vols de ces migrateulls, se dirigeant au N-E. n 
eva1ue Fun de ces groupes a 1000 indlividus environ. 

La «FeuiUe d'Avis des Montagnes», du 26 dec. dit: «Depuis plu­
sieurs moi,s, on observait dans la 'region des rives du Doubs des vo1s 
excessivement nombreux de p[nsons des Ardennes. Ces passereaux 
sont 1a par milliellS profitant de 1a c1emence oe l'hiver qui leur permet 
de trouver alse nourrir dans les Cötes du Doubs.» Aucune autre 
donnee ne nous a He communiquee en 1930. 

1931. Mi-janvier que1ques-uns de ces migrateurs sont observes 
sautillant sous 1es arbres de 1a paTtiJe ouest des quais a Neuchätel. -
17, des groupes erratiques sont signa11es dans 1a campagne genevoise. 

* * * 
Ajoutons que1ques notes ayant trait aux peregdnations de ce 

Fringillide dans d'autfles pays. 
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Les migrateurs ayant traverse la Scandinavie, venant du nord-est 
de l'Europe, quittent cette presqu'i1le vers sa partde meridionale pour 
atteindl1e soit l' Allemagne, soU le Danemark et conti nu er leur vaste 
randonnee vers le sud. Quelques groupes obliquant vers 1'ouest passent 
par l'ile d'Helgaland, Oll ils sont observes regulierement lors de leurs 
deux migrations, dl reste meme dans 1'ile des hivernants. Le gros des 
bandes atteint les Pays-Bas et sejournre plus particulierement en Bel­
gique. Dans oe dernier,e pays, le pinson d' Ardenne {nom vulgaire beIge 
du pinson de montagne) est un migrateur regUJI~er d'automne et de 
pl1intemps, il apparait en groupes fort nombreux des le commencement 
de 1'hiver. Birentöt ces migrateurs reprennent leur voyage, un moment 

. interrompu, pour atteindre le nord de la france, les Vosgles et le 
Haut-Jura. 

Les bandes ayant passe du ,sud de la Suede en Allemagne, par­
oourent son territaire pour attedndre la Suisse et y penetrer sur tout 
le front qui s'etend de tla foret noil1e au Bodan, pour ,errer ensuite sur 
le Plateau Suisse .et arriver sur les rives du Leman. 

Les groupes ailes amives en Bav,iere ou en Baheme atteignent le' 
Tyrol, le TrentilO., s'eparpillent tout le long du pied sud des Alpes. 
Les plus hardis suivent la direction des Apennins, amivent en Sicile, 
a Malte d exoeptionnellement en Espagne. La presence de ,ees migra­
teul1S a ete constatee en Berberie (nord de 1'Afrique). Pour ce qui 
a trait a la presqu'ile des Balkans, ce p1inson est un höte d'hiver re­
gulier. Un assez long sejour en Orient nous a permis die rassembler 
quelques notes. Ve11S la fin d'octobre 1891, ces migrateurs en vols 
nombreux, par groupes de 10,000, sur ia cöte ouest de la Mer Noire, 
die Varna a Bourgas. Leur v<oyage les oblige a contourner la chaine 
de 1'Emineh Balkan, alors les groupes s'egrenent, se desagregent, les 
voliers deV1iennent moins compacts. Les uns remontent la vallee de la 
Maritza, entre Ila Stara planina et le Despoto dagh, c'est alo:rs qu'on 
les observ,e a Philippople, a Sofia, jusqu'a PdrtÜt, donc ve11S 1'ouest. 

D'autres voliers ont franchement continue leur voyag1e vers le 
sud, soit donc en volant entre la cöte ouest de la Mer Noire et le 
Strandja Dagh pour atteindre Midia, Derkos Oll le Bosphore, ou passer 
par Andrinople, v,ers Demotika et Rodosto, Oll la Mer de Marmara les 
force partiellement a suiv11e la presqu'ile de Gallipoli. Des voliers 
passent en Asde, survolant le Bosphol1e 'ou les Dardane~les, ils conti­
nuent alors leur erratique randonnee a trave11s l' Asie Mtineure. 

L'on ne possede pas de donnees exactes conoernant leur appa­
rition dans le Liban et plus au sud. Shelley IlIe mentionne pas sa pre­
sence en Egypte, seulement M. J. Nicoll, du Zoologieal Service, dit 
dans son «HandLitst of the birds of Egypt», p. 33: «Apparently a rare 
visitor ne ar Alexandrie. I have examined three l~ving examples which 
were said to haV1e been netted there.» (1919.) 

Revenons a ceux de nos migrateurs qui avaient atteint les cötes 
de la Mer de Marmara, ear nous venons de dare que des voliers pas­
saient en Asie Mineure; nous dev<Ons ajouter que des groupIeS plus 
ou moins denses, selon les hiV1e11s, sont alles «s'egailler» en Macedoine, 
pour passer, mais irreguHerement, dans Je nord de la Grece, en Thes-
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satie, dans les regions du Mont Olympe et des Mont!s du Pinde; lors­
que le froid l1igouJ.1eux persiste, il s'en vend aIors sur Ile marche d' A­
thimes. 

Au Montenegro, ce pinson apparait vers la m~-janvier, !son arrivee 
precede les giboulees accompagnant le vent du nord; mais aussitöt 
que le vent du sud a 1e dessus, amena1lit une periode de radoux, les 
migrateurs di1sparaissent parfois seulement vers la fin de fevrier. 

Durant la periode de nichaison ['Iespece se renoontre dans toute 
la Siberie, partout. ou la vegetation arborescente lui permet de nidi­
Her, donc jusque dans les grandes iles a proximite de la cöte asiatique 
bordant la partie septentrionale de l'Ocean PaciEque. Ce qui explique 
que l'on a signale le pinson de montagne (B r a m b I i n g , des Anglais) 
comme hivernant au Japon, en Chine, en P,erse, en Afghanistan, au 
Pendjab, surtout dans la vallee du COUl1S superieur de l'Induls (Srinagar, 
Rawal Pindi, Skardou). 

Vorschläge zur zwe<kmässigen und einheitlichen Ge=­
staltung örtlicher A.. vifaunen, erläutert an Beispielen aus 

der Vogelwelt Unterfrankens. 
Ein Wort an die Avifaunen schreibenden Zeitgenossen. 

Nach der l1rbeit von Dr. H ans S t a d 1 er, Lohr am Main, in den 
Verhandlungen der Ornithologischen Gesellschaft in Bayern (Bd. XIX. Heft 1). 

Stadler kritisi,ert die Avifaunen, wie sie 'sich in vielen ornitholo­
gischen ZeHschriften finden lassen. Er empf,iehlt auch hier Vereinheit­
lichung in der Gestaltung, indem ein gewisses Schema, eine Einteilung 
alIen Arbeiten zugrunde gelegt würde. Es ist gewiss dring1end nötig, 
dass in der Darstellung der Derwelt oder der Vogelwelt eines Sonder­
gebietes einheiHich vorgegangen wird. Eine Zusammenstellung meh­
rerer Lokalfaunen würde dadurch gewaltig erleichtert. Der Verfasser 
denkt sich die Einteilung auf fo~gende Art und Weise: 

Beschreibung des behandelten Gebietes in gedrängter Kürze. Drei 
bis vier Karten sollten diese Ausführungen erläutern; eine Karte sollt:e 
dem Leser das Gebiet als Teil des ganzen Landes oder Erdteils, seine 
geographischen Längen- und Br,eitengrade zeigen; eine zweite sollte 
Auskunft geben über seine Gebirge und Gewässer; eine dritte über 
die Waldbedeckung; eine vierte über ru,e Niederschilagsmengen (Regen­
karte). 

Beschreibung der Biotope der Kulturlandschaft unserer Tage: 
a) die menschlichen Siedelungen - die Städte als eine lückenlose 
Häufung von Hochbauten, dazu ihre Grünanlagen, Parke, Haine, Fried­
höfe und ihre künstlich geschaffenen Kleinwüsten ; die Dörfer und 
Weiler mit den einzelstehenden, meist niedrigen Wohnhäusern und 
Wütschaftsgebäuden, dem Dorfanger, den Obstgärten in der SiedeQung 
'selbst und rings um sie herum. b) Wiesen und Weideland, die Acker­
steppe mit ihren Obstbaumpflanzungen (Heckenlandschaft), das Wein­
baugebiet, die Landstrassen mit den sie begleitenden Bäumen, Strassen­
mauern, Fernleitungen, die Eisenbahndämme, das unbebaute Land. 


